
Robiri.

Il dit, et secoua sur le pauvre Robiti
Un humide rameau, qu'il tenait à la main,
L'écureuil, arrosé de cette onde maudite,
Sent consumer son corps d'une fièvre subite:
Il s'attriste, il s'afflige, il sent mille douleurs;
Il supporte à la fois les plus affreux malheurs.
Il s'enfuit dans les bois, il revient, il retourne:
Les forêts, les déserts, où la gaité séjourne,
Les zéphirs caressants, l'herbe, les frais ruisseaux
Roulants sur les cailloux leurs diligentes eaux,
Les riches condriers, et son superbe chêne,
Rien ne plaît à Robin, rien n'adoucit sa peine.
Déjà la nuit s'avance, et d'un profond repos,
Le dieu Morphée, hélas! n'adoucit point ses maux.
Nuit sombre, pour Robin que tu fus douloureuse!
"O nuit, s'écriait-il, pour moi trop malheureuse;
"Pourquoi t'opposes-tu, nuit sombre, à mes souhaits?
" Sommeil, heureux sommeil, accorde-moi ta paix.
"Au moins si je voyais reparaître l'aurore,
• J'irais revoir celui qui me chérit encore;

Oui, j'irais près de lui dissiper ia douleur."
Ainsi Robin gémit, se plaint dans son malheur.
Il demande, il désire un compagnon intime,
Qui seul peut adoucir le destin qui l'opprime.
L'aurore brille enfin, déjà le beau soleil
Du séjour des humains a chassé le sommeil.
Robin part aussitôt; pour calmer sa tristesse,
Chez son ami fidèle il vole avec vitesse.
Mais ce piège fatal, tendu sur son chemin
Ciel! il est déjà pris l'infortuné Robin.
Mollement étendu sur un champêtre siège,
Le chasseur Adonis, l'Sil au guet sur le piège,
Apperçoit l'écureuil, qui maudit le destin.
Il y court, le saisit de son avide main,
L'enlève pour jamais de ses logis rustiques.
Adieu donc pour Robin déserts, forêts antiques.
Content d'un tel succès, vers sa mère Alecton,
L'Ennui s'envole et fuit dans l'état de Pluton.

CHANT 111.

ADONIS, tout joyeux, revient.de soi! voyage,
Et renferme Robin dans une étroite cage:
Ensuite il appliqua cette triste prison
Sur le dehors du mur de son humble maison.
Le soir, l'astre des jours terminant sa carrière,
Revêtait ce vieux mur de sa pâle lumière.


